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Argumentaire

Depuis l’apparition du concept « économétrie » lors de la création de la société d’économétrie dans 
les année 30, où la devise était « pour l’avancement de la théorie économique dans ses relations 
avec la statistique et les mathématiques », la modélisation économétrique et les outils statistiques 
ne cessent de prendre de l’ampleur et de s’imposer comme outil d’analyse des phénomènes 
économiques et sociaux.  Le recours à la formalisation mathématique et aux propriétés 
heuristiques de la modélisation économétrique est perçu aujourd’hui comme incontournable pour 
une meilleure compréhension des phénomènes sociaux  même si des disparités subsistent entre la 
différentes disciplines. En effet, la modélisation est très loin d’occuper, en sociologie, une position 
comparable à celle des sciences économiques, ou l’analogie avec les sciences exactes se poursuit 
avec la formation élevée en mathématiques.  A titre d’exemple, citons  Gérard Debreu (Nobel 
d’économie 1983) qui était agrégé de mathématiques et ancien élève de l’École Normale 
Supérieure, Maurice Allais (Nobel 1988),  et Jean Tirole (Nobel 2014), Joseph Stiglitz (prix Nobel 
2001) et Paul Krugman ( Prix Nobel 2010). La modélisation économétrique est vue ainsi, comme un 
outil qui permet à des disciplines qui relèvent des sciences sociales de prétendre au statut 
scientifique comparable aux autres disciplines empirico-formelles traditionnelles désignées 
comme telle. Ce qui explique que presque la totalité des travaux de ces dernières années ont opté 
pour la modélisation économétrique qui profite pleinement du savoir statistique. Ce qui nous 
pousse à se poser la question suivante : peut –on réellement parler de mathématisation des 
sciences sociales ?
 Cependant, des voix sont élevées pour relater les limites de ces approches et relancer le débat sur 
leur pertinence. Pour certains auteurs,  la modélisation d'un phénomène social repose sur une 
interprétation arbitraire du comportement des polygones.  Dans le domaine de la sociologie, 
Pierre-Michel Menger, explique que la conception, nettement wébérienne d’inspiration de la 
sociologie comme une science pleinement historique fait en sorte, qu'aucune théorie sociologique 
ne peut espérer fonctionner comme un paradigme scientifique dominant, parce qu'« il ne peut 
exister de langage protocolaire unifié de la description empirique du monde historique » . La Même 
position est constatée chez certains économistes à l’instar de Thierry Foucart  qui souligne : « 
L’économie, reste une science humaine malgré son aspect scientifique.  L’ensemble des gradeurs 
économiques comme la croissance, l’inflation, le chômage, la productivité, le capital, le SMIC etc., 
sont des concepts créés par l’homme et non des objets matériels. Les erreurs, qui restent 
évidemment possibles au plan purement numérique, se produisent peut-être surtout dans le 
champ humain, c’est-à-dire dans le choix des facteurs intervenant dans les modèles et des 
paramètres choisis des facteurs intervenant dans les modèles et des paramètres choisis.»  Des 
auteurs comme ISSA Ado et Russell Davidson (le rôle de l’économétrie 1988) soulèvent également 
des problèmes relatifs à la nature des données et des probabilités sur lesquelles s’appuient les 
études économétriques.  : « Au sein de l’économétrie, on trouve des économètres d’obédience, 



bayésienne, qui accordent un poids important aux probabilités subjectives, d’autres, d’obédience « 
classique » (ou fréquentielle » pour qui les probabilités sont des fréquences. ». Pour les données 
utilisées en économétrie, pour eux, elles ils sont le résultat des observations et non pas les résultats 
des l’expérience comme le cas pour les autres disciplines telle que la physique. 
C’est dans ce débat que s’inscrit ce premier séminaire national. Le débat va être orienté autour de 
la pertinence des outils de la modélisation économétriques et statiques dans la résolution des 
questions problématiques des sciences sociales et économiques. Autrement dit, ces outils 
apportent –ils une plus-value sur la compréhension des phénomènes sociaux, sur leurs mesures, 
leurs évaluations ?  Contribuent –ils  à une meilleure compréhension des thématiques étudiées, de 
tester les théories et faire des prédictions ? L’économétrie permet-elle de définir les relations 
causales entre les phénomènes économiques ?  Les techniques de modélisations choisies, sont-- 
elles toujours en adéquation avec les thèmes traités ?   Quelles sont les limites des approches 
économétriques et  et mathématiques et quelles sont leurs spécificités en sciences sociales. Sont 
autant de question qui seront débattues dans ce séminaire.  
Le séminaire  se veut un espace de  discussions et d’échanges entre  les chercheurs, les 
universitaires ainsi qu'une occasion de   partager les meilleures pratiques et discuter des 
développements récents en statistique et en économétrie appliquée. 
Le comité scientifique du séminaire se chargera de sélectionner les communications, selon 
l’originalité des thèmes traités, leur qualité et leur pertinence. À cet effet, les chercheurs intéressés 
sont invités à soumettre leurs propositions (document complet ou résumé de deux pages) via 
courriel électronique à l’adresse mentionnée ci-dessous. Les propositions des chercheurs peuvent 
être orientées selon les axes suivants : 
■ Un état des lieux de la littérature   relative au débat sur l’apport de la modélisation mathématique 
aux sciences sociales. 
■ S’interroger sur les récentes évolutions dans les techniques de modélisation économétriques et 
leurs apports aux sciences sociales.
■ Les limites de la modélisation mathématique et statistique ; 
■ La modélisation économétrique en Algérie, état des lieux ;
■ S’interroger  sur la qualité de la formation des chercheurs dans la maitrise des outils de 
modélisation; 
■ La place des mathématiques et statistiques dans la formation des économistes. 
■ Exemple d'application de leconomitrie appliqué dans les  sciences sociales
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